
La prise de conscience et les mobilisations féministes
grandissent et font bouger les lignes partout dans le monde.
Nous sommes debout, nous voulons décider de nos vies. Nous
voulons l’égalité, la justice, la liberté.

Nous voulons être reconnues dans nos métiers et avoir
l’égalité salariale ! 

Les femmes sont majoritaires dans les métiers essentiels
(soins, santé, services publics), mal payées, toujours en
première ligne notamment dans le contexte de crise
sanitaire. Nous les plus touchées par la précarité, les bas
salaires et le temps partiel subi. Notre travail est déconsidéré
et invisibilisé. Les femmes migrantes, sans papiers, sont
toujours stigmatisées surexploitées, peu reconnues
socialement et professionnellement. Aides à domicile, AESH,
enseignantes, soignantes, travailleuses sociales, vendeuses…
Les grèves se multiplient dans les métiers féminisés. Faisons
converger ces luttes, le 8 mars, pour imposer des
revalorisations salariales, des emplois stables et des
perspectives professionnelles ambitieuses !

Nous affirmons notre solidarité avec les femmes et les
minorités de genre du monde entier !

En France comme en Pologne, au Chili, en Italie, en Espagne,
en Argentine, au Nigéria, au Kenya, au Mali … Nous serons
toutes et tous dans la rue le 8 mars pour dénoncer et arrêter
une société patriarcale, raciste, capitaliste et impérialiste.
Nous sommes solidaires des femmes et des minorités de
genre en lutte face à la répression et la négation de leurs
droits. En Afghanistan, les femmes sont violemment écrasées
par les talibans et non accueillies par les pays occidentaux.
Au Cameroun anglophone, leur parole est muselée. En Chine,
les femmes sont les premières victimes du génocide
ouïghours. Au Kurdistan, après avoir lutté contre le régime de
l’état islamique, les femmes sont maintenant une cible pour
le pouvoir totalitaire turc (emprisonnement, viols
systématiques, tortures, assassinats). Le 8 mars nous serons
en grève avec les femmes et les minorités de genre du monde
entier pour refuser toutes ensemble ce système
d’exploitation mondial qui opprime et tue ! 

Nous voulons vivre dans une société sans violence
sexiste et sexuelle ! Nous voulons être libres de nos
choix sur nos corps !

Nos mobilisations partout dans le monde bousculent les
rapports de domination et le patriarcat. Nous refusons les
violences sexistes et sexuelles que ce soit dans les bars, dans
la rue, dans nos couples ou nos familles, en santé, sur nos
lieux de travail ou d’études, dans les fédérations sportives, la
culture, le journalisme, la politique. Les femmes handicapées
en sont particulièrement victimes. Elles subissent encore plus
les violences sexistes et sexuelles d'ordre privé,
institutionnel, médical ou économique. L’éducation non
sexiste, l’orientation non genrée, la lutte contre le
cyberharcèlement et les stéréotypes doivent enfin être
effectives !
Nous exigeons que le droit à l’IVG entre dans la charte des
droits fondamentaux européens. En France, ce droit est
toujours menacé par manque de moyens humains et
financiers, il faut garantir l’accès aux contraceptions et à
l’IVG sur tout le territoire. Personne ne doit contrôler nos
tenues et nos corps !

Nous voulons avoir du temps pour nous, nous refusons
d’assurer toutes les tâches à la maison et la double
journée de travail !

Nous refusons d’être celles qui pallient les déficits de
services publics dans la prise en charge des enfants ou des
personnes dépendantes en sacrifiant leur travail et leur vie
personnelle. La crise sanitaire a empiré notre exploitation en
nous obligeant à télétravailler tout en s’occupant des enfants.
Nous voulons l’allongement du congé maternité et paternité,
un congé parental mieux partagé et mieux rémunéré et un
vrai service public de la petite enfance et de la dépendance !

Le 8 mars, on s’arrête
tout.e.s et On se met en

grève !

Ensemble, 
en grève féministe le 8 mars !



Des moyens pour lutter contre les violences sexistes et sexuelles, à la hauteur des besoins. 
L’égalité salariale et professionnelle et dénoncer le fait que les femmes sont toujours payées
24% de moins. En France, nous travaillons gratuitement chaque jour à partir de 15h40 !
La revalorisation des métiers féminisés, la fin de la précarité et des temps partiels imposés et
l’application de la loi sur l’égalité salariale non appliquée depuis 50 ans. 
La réduction du temps de travail pour toutes et tous.
Le rattrapage des pensions propres des femmes retraitées qui sont inférieures de 40% à
celles des hommes.
La déconjugalisation de l’AAH.
Un investissement financier et un recrutement massif dans les services publics, notamment
dans les secteurs du soin, du lien et de l’éducation !
Une éducation féministe et égalitaire qui lutte enfin contre les stéréotypes, les rôles assignés
et les violences.
L’accès à l’IVG en allongeant les délais, en supprimant la clause de conscience des médecins
et en donnant les moyens nécessaires dans tout le territoire.
L’accueil et la régularisation des migrant.e.s incluant l’accès au logement et le droit à
l’éducation.

 nous ferons la grève féministe partout dans le monde
pour revendiquer :

 ATTAC, Mouvement des femmes Kurdes Toulouse, APIAF, NPA31, CMPDF, ARPEGE, Collectif National La Force Invisible des
Aides à Domicile, OLF31, Folles saisons, FSU31, UET, LDH Toulouse, Solidaire 31, Alda-Lesbiennes réfugiées, MMF, CRI31,

CGT31, Nous Toutes 31, Du Pain et des Roses, Comité 31 du Mouvement de la Paix

 

MARDI 8 mars à 14H en haut du métro
Jolimont devant l'EHpad orpea ! 

Le 8 mars, journée internationale
de lutte pour les droits des femmes

A la veille des élections présidentielles, le gouvernement et le patronat bloquent toute avancée tout en se prétendant féministes.
Nous ne sommes pas dupes. La réaction masculiniste s’organise, relayée par l’extrême droite qui diffuse un discours sexiste,
raciste et LGBTIphobe. Partout dans le monde, la première chose que font ces partis réactionnaires quand ils arrivent au pouvoir,
c’est remettre en cause les droits fondamentaux des femmes et des minorités de genre. Nous luttons contre les idées qui
construisent un projet liberticide et autoritaire et qui, sous couvert de pseudo féminisme, nous divisent.


